
Nouvelles
du jour

A la première nouvelle de l'assassi-
nat du docteur Mauchamp à .Marra-
kech , la presse allemande exprima
l'idée que lo gouvernement français
^vait immédiatement porter cette
affair e devant les ministres des puis-
sances à Tanger. C'était lo bon moyon ,
pour l'Allemagne , de chercher à con-
duire les choses à son gré et de filer
un macaroni diplomatique. ^La France a posé le fait accompli
de l'occupation d'Oudjda .

La Gazette de Cologne , dans un arti-
cle qui reflète les sentiments de la
(JianceUerie allemande , dit qu 'on doit
reconnaître à la France le droit de
protéger efficacement ses sujets et
d'apprécier les mesures qui paraissent
opportunes pour obtenirpromptement
satisfaction. Lc journal officieux ne
critique pas l'occupation d Oudjda.

Mais il ne faudrait pas , quand le
gouvernement marocain aura fourni
la satisfaction exigée, quo la France,
sous quel que prétexte , continuât l'oc-
cupation. Ce serait contraire aux sti-
pulations du traité d'Algésiras, qui
garantit l'intégrité de l'empire maro-
cain. Il y a lieu de croire que le gou-
vernement français ne songe ù rien
de pareil.

Hier , la Chambre française s'esl
occup ée du déplacement du général
B.iilloud, que Jo ministre de Ja guerre
a envoyé de Nancy à Montpellier .

M. Maurice Barrés a prononcé un
discours très patriotique , où les idées
de revanche et de reprise de l'Alsace-
Lorraine ont tenu quel que place.

Le général Picquart , ministre de la
guerre, a tenté de ju stifier ia mesure
qu 'il avait prise. La majorité antimi-
litariste de la Chambre lui a donné
raison. L'ordre du jour approuvant
les déclarations du gouvernement a
été adopté par 363 voix contre 207.

On n'en est plus à compter les
attentats des pouvoirs publics fran-
çais contre la liberté de conscience.
Le refus des secours religieux aux
victimes de l'Iina est, dans ce genre,
ce que la goujaterie anticléricale
pouvait imaginer de plus odieux.

Elle ne s'est cependant pas tenue
pour satisfaite de cet exploit. Le
ministère de la marine ayant acquitté
de cette façon la dette du pays envers
les malheureux tués à son service, .le
ministère oc va guerre n'a pas voulu
faire moins. L'évêque de Rennes avait
annoncé pour jeudi dernier un ollico
de Requiem solennel pour les victimes
de l'Iina, qui appartenaient presque
toutes au paya breton. Dans la nuit
de mercredi à jeudi , après 11 h., les
officiers de la garnison de Rennes
lurent alarmés et convoqués au
quartier , où on leur donna lecture
d'un ordre du ministro de la guerre,
M. Picquart , leur signifiant défense
d'assister à l'office funèbre du len-
demain.

On se représente l'ahurissement des
officie» à l'ouïe du factum ministériel,
qui n 'avait rien do commun avec un
ordre de mobilisation.

Ces choses-là sc passent chez le
peup le i le plus spirituel de la terre » !

L'archiduc François Ferdinand ,
1 héritier de la couronne autrichienne ,
» fait un rapide voyage incognito à
Berlin. Il a eu unc longue conversa-
lion de trois heures avoc l'empereur
Guillaume. Le mystère de cette visite
inattendue , dont les ambassadeurs
accrédités dans les deux capitales de
Berlin et de Vienne n'ont eu aucune
connaissance , n'est pas pour en dimi-
nuer l'importance. La presso alle-
mande avait d'abord dit que l'archi.
d«f , ayant à consulter un médecin
spécialiste à Dresde , avait trouvé
courtois de pousser jusqu 'à Berlin
Pour saluer l'empereur. Cette exp li-

cation naturelle avait été facilement
admise par ceux qui ne s'ingénient
pas a voir partout des dessous dc
cartes.

Mais les journaux autrichiens , qui
s'occupent beaucoup de cette visite,
n'accréditent pas la version simple de
la presse berlinoise.

Le Nouveau Journal de Vienne
prétend que l'archiduc Ferdinand e3t
allé parler ù l'empereur d'Allemagne
de la question polonaise. Il aurait fait
comprendre que les Polonais autri-
chiens vont combattre la Trip le-
Alliance si la Prusse ne fait pas des
concessions aux Polonais Ai: la Pos-
nanie.

La Germania, l'organe du Contre
allemand , confirme cette opinion cn
disant que l'archiduc Ferdinand a
attiré l'attention de Guillaume II sur
les questions ecclésiastiques.

La Zeit de Vienne assure que le
voyage de l'archiduc à Berlin aura
un prochain épilogue dans leâ affaires
intérieures de la monarchie austro-
hongroise. L'empereur Guillaume au-
rait désiré être renseigné exactement
sur lc conflit entre l'Autriche et la
Hongrie.

Ad majorent Borussiae gloriam .'
C'est l'épigraphe qui convient au
récit suivant d'une prouesse que vient
d' accomplir la police berlinoise et qui
a reçu la sanction de la haute autorité
scolaire provinciale de Brandebourg.

Naturellement, c'est toujours des
petits Polonais qu 'il s'agit.

La police de Berlin a fait l'effroya-
ble découverte qu 'un cordonnier de
la capitale abritait dans sa maison
une classe clandestine de catéchisme
à l'intention des enfants polonais.

Cc séditieux disciple de saint Crepin
a été aussitôt déféré à l'autorité sco-
laire, qui lui a infligé , en vertu 'd'une
loi de iS08, une amende de 50 marcs.

La police berlinoise a bien mérité
de la patrie allemande !

Solennité laïque
(Dt notri correspondant.)

Paris, SC mars.
La première république guillotinait

les chimistes ; la troisième leur élève,
au Panthéon , des mausolées, sans dé-
collation préalable. C'est un progrès ;
ne le nions pas. On ne peut regretter,
pour nos savants, l'échafaud de La-
voisier. Mais on souhaiterait que leur
mort ne devint pas , pour la science,
l'occasion d'être célébrée par d'offi-
ciels incompétents. Car il on résulte
pour elle du dommage , en ce sens que
sa notion , en beaucoup de cerveaux ,
est faussée. No parlons pas du triste
caractère « civil » affirmé avec tant
d'ostentation dans l'apothéose de Ber-
thelot. La seule « laïcité » de cçs funé-
railles solennelles a déjà de quoi ac-
créditer dans la foule la soi-disant
incompatibilité dc la religion ot de la
science. Qu 'est-ce donc après les pa-
négyriques prononcés par certaines
bouches ,et commentés par certaine
presse...

Nous ne ferons pas dc reproche à
M. Briand : il a parlé comme l'exigeait
son emploi. Ministre d'un gouverne-
ment athée , il a péroré avec moins de
vulgarité que d'autres et moins de
passion sectaire. Mais il a mi» sous le
patronage du grand mort l'Etat dé-
christianisé dont il est le représentant.
Berthelot , a- t-il dit , considérait qu 'une
société peut vivre « sans religion offi-
cielle , sans appui surnaturel , sans
projuges , cn un mot , en tirant tous
ses principes d'action de la seule au-
torité de la science et de la raison ».
En train de philosopher , M. Briand
ne s'en est pas tenu là. En môme
temps qu'il théorisait sur l'Etat are-
ligieux , il esquissait une éthi que posi-
tiviste : « Lcs instincts sociaux , les
sentiments ot les devoirs sont inhé-
rents à . la" constitution cérébrale et
p hysiolog ique de l'homme. La morale
est antérieure aux reli gions : elle est
cn nous... »' •#% \

Nous uo pouvons que transcrire,

n'ayant pas le loisir d'une critique.
Observons cependant ce que de pa-
reilles propositions ont d'étrange sur
les lôvres de gens qui se réclament , à
tout propos , de méthode expérimen-
tale. Où a-t-on vu jamais vivre et pros-
pérer une société sans Dieu ? Et où
a-t-on vu l'homme, par la seule vertu
de sa a constitution cérébrale et phy-
siolog ique », devenir bon , vertueux ,
dévoué ? L'histoire nous le montre-
t-elle se passant d' un pouvoir exté-
rieur et sup érieur à lui pour exor-
ciser , selon le mot de Taine , le
ci gorille primitif » qui est en lui ?
Les éthiques efficaces se fondèrent
toujours sur un Dieu. A la reli gion
seule elles empruntèrent 1' << impératif
catégori que » sans lequel on n'obtient
nul sacrifice du p laisir au devoir. Au
surplus, Ja morale positive, dont on
nous rebat les oreilles, existe-t-elle ?
Peut-on la dire constituée ? Sur ce
point , voici le témoignage d'un philo-
sophe non suspect. Dans un article
vieux de dix-huit mois à peine ', M.
Fouillée écrivait1 : « On ne détruit
que cc qu 'on remplace... Le positi-
visme n 'ayant vraiment remplacé la
morale ni par la sociologie, ni par la
biologie , n 'a pas remp lacé la morale, a
Il avait dit ailleurs que la morale
prétendue scientifi que i n 'usurpe le
nom de la science que pour couvrir
une réelle ignorance ». Mais laissons
la philosophie de M. Aristide Briand,
même autorisé de Marcelin Berthelot.

Au nom de ce chimiste , en qui on
veut personnifier l'incrédulité savante,
nous aimons ù en opposer un autre.
Hier, un illustre géomètre, M. Henri
Poincaré , en des lignes publiées par lo
Matin , montrait Pasteur et Berthelot
de chaque côté d'une « barricade » qui
figure la séparation des esprits sur le
problème religieux. Et M. Poincaré
constatait qu 'il y a « des savants de
génie » en deçà et au delà de cette
palissade symbolique. N'en est-ce pas
assez pour qu 'on déclare avec moins
d'assurance l'opposition dc la foi et
de la science ? En réponse à des pa-
roles commo celles de M. Briand dé-
clamées sur une place publi que , du
haut d'une estrade , au milieu d'un
décor grandiose , il faudrait imprimer
la profession si net de spiritualisme
prononcée par le grand Pasteur sous
la coupole de l'Institut , le jour de sa
réception à l'Académie française.

i Voir 11 Reeue dts Deux-Mondes du i« oc-
tobre 1905.

Les grèves
dans le (mion de Vaud

Lausanne , 27 mars.
Lausanne est en ébullition. La

grève générale a été déclarée mardi
soir par deux cents délégués de
l'Union ouvrière , et cette décision
a été immédiatement app li quée ce
matin mercredi par les ouvriers ma-
çons , les menuisiers, les serruriers,
les charpentiers. Hier soir , les typo-
graphes avaient réservé Ja décision
définitive de leur syndicat. Ils ont
eu une assemblée aujourd'hui à 1 h.,
après le tirage de la Gazette et de
la Revue. Par 117 voix contro S8, ils
ont décidé à leur tour la grève. Le
soir , la Feuille d'Avis n'a pu paraître
qu 'on une édition restreinte. Sans
doute , aucun journal ne sortira de
presse demain , à moins que la Tri-
bune , qui est le journal du matin , ne
parvienne à trouver quelques « krou-
mirs ». Il reste à connaître les déci-
sions des ouvriers du gaz , du service
électri que et des employés des tram-
ways. S'ils se ralliaient à la grève , le
chômage serait général, mais rien
n'est moins certain.

Jusqu 'ici , l'ordre n 'a pas été trou-
blé à Lausanne. Les rues du centre
sont pleines de gens endimanchés. Les
badauds sont peut-èlre encore plus
curieux que les grévistes. Ce matin, à
l'aube, les soldats qui passent l'école

de recrues ont cerné Ja Maison du
peuple et la brasserie de Tivoli qui
est un grand centre de réunion. Un
cortège a été dispersé , mais on a per-
mis cet après-midi un meeting sur la
place du Tunnel. Les recrues, la gen-
darmerie et la police ont suifi ce malin
â assurer l'ordre. Mais cet après-midi
est arrivé, vers 2 heures , un escadron
de dragons qui a occup é le chiiteau ,
la Poste, la Banque cantonale, l'Usine
à gaz et l'Usine électri que de Pierre
de Plan , les ponts et la plaee de Mont-
benon. A 5 heures, le bataillon d'in-
fanterie 4 , formé à Yverdon , est
arrivé cn ville. Il se tient prêt à
intervenir si des désordres survenaient
dan3 la soirée. Lausanne est en état
de siège. Lc lieutenant-colonel Grobet ,
chef du 1" régiment d'infanterie , a
été nommé commandant de place.

L'état de siège existe aussi a Vevey
et à Montreux. A Montreux , l'incident
le plus grave a été unc tentative de
faire sauter le réservoir de Brent.
Vous connaissez l'incident de Vevey.
Assaillis par unc bande d'émeutiers,
les gendarmes onl abaissé leurs armes.
Le sang a coulé , sans aucune blessure
grave d'ailleurs.

Ces désordres sont absolument
inouïs dans le canton de Vaud.
Jamais , ni la troupe ni la gendar-
merie n 'avaient eu jusqu 'ici à sévir
dans les grèves, et celles qui se dé-
roulent maintenant dé passent en pro-
portions et en portée tout ce qui s'est
passé jusqu 'ici dans ce canton. J' ai
cherché à mc rendre compte de leurs
causes, et après enquête soigneuse
j' ai pu me convaincre qu 'il y en avait
de directes e.t d'indirectes.

Le trust du chocolat
cause de la grève

La cause immédiate de ces grèves
est à l'avantage des grévistes. Les
trusts se sont implantés dans Je can-
ton de Vaud , et leurs conséquences
fâcheuses se sont déroulées avec unc
inexorable logique. Lcs fabri ques dc
chocolat Peter , à Vevey et Orbe , et
Kohler, à Bussigny, ont fusionné il y
a trois ans ; ou p lutôt ces deux entre-
prises ont été vendues à une société
nouvelle, et vendues à des prix exa-
gérés , ce qui a fait enfler outre me-
sure lo capital-actions. En même
temps , une spéculation effrénée s'est
produite sur ces titres. Lcs actions de
100 francs sont montées à 1000 francs.
Elles sont redescendues à 400 Irancs,
ce qui est encore bien joli. Mais le
revenu de la nouvelle entreprise n'esl
pas en proportion avec les espérances
qu'une habile réclame avait fait en-
trevoir. La société annonce un divi-
dende de 20 %, mais ce dividende
n'est compté que sur le cap ital nomi-
nal , et il nc représente qu 'un divi-
dende de 2 à 3 % pour les gens qui ont
payé l'action 700 et 900 franca. Seuls,
les financiers qui ont lancé l'affaire , tels
que le colonel Kohler , devenu le direc-
teur princi pal de la nouvelle entre-
prise, y ont trouvé profit.

Le gros des actionnaires est mé-
content , et pour le satisfaire , on a
rogné non pas sur les gros traite-
ments des administrateurs , mais sur
le personnel ouvrier. On disait à
Orbe, à un reporter lausannois, que
du temps de M. Peter « cela marchait
en famille ». Ce n'est plus le cas au-
jourd'hui. Tout est réglé militaire-
ment , car il faut que tout produise et
le plus économiquement possible. De
là une vive irritation du personnel.
La direction s'est efforcée dc rempla-
cer les ouvriers âgés par des ouvriers
jeunes , parce qu'elle paye moins ces
derniers , tout en obtenant davantage
d'eux. Elle a modifié les conditions
du travail , remplaçant partout où
cela était possible le travail à l'heure
par le travail aux pièces, et organi-
sant ce dernier de telle manière que ,
malgré une sensible augmentation
d'elîorts, le salaire n'est pas supérieur
ù ce qu 'il était précédemment.

Ce salaire lui-même est médiocre.
Vous avez donné des chiflres qui sont
exacts, mais dont il nc faut pourtant
pas tirer des conséquences trop ri-

goureuses. Le salaire de 18 centimes
l'heure donné aux jeunes filles ne
l'est que pour les deux premiers
mois. Il s'élève de deux en deux
centimes ous les deux mois suivants,
la générante gagnant 30 centimes
l'heure. I s hommes gagnent, dans
les même conditions, 28 à 38 cenli-
mes à l'h :re. Au-delà de 38 centi-
mes, ils s< t augmentés de deux cen-
times par '.n, le plus grand nombre
ne dépass t pas 45 centimes l'heure.
Si vous autez que la durée du
travail e excessivement variable,
qu'elle v; 'e 8 à 13 heures suivant
les saison je les ouvriers doivent
passer un ^ .Ttie de leur temps dana
des étuves chauffées à 60 degrés, vous
avouerez que le sort des chocolatiers
n'est pas enviable.

Ils se sont constitués en syndicats
afin de chercher à améliorer leur con-
dition. Ces syndicats, il va sans dire
que la direction ne les a pas vus de
bon œil. Aujourd'hui .encore , elle re-
fuse de discuter avec. eux. Il v avait
à Orbe un directeur , M. Liauteur , qui
cherchait à donner satisfaction aux
ouvriers , dans la mesure compatible
avec les intérêts généraux. Il a été
révoqué et remplacé par un jeune
homme qui , placé sous ses ordres , le
desservait auprès de la direction gé-
nérale. En même temps , celle-ci révo-
quait une ouvrière, membre du comité
du syndicat , espèce de Louise Michel ,
d'ailleurs peu sympathique.

11 paraissait à tous évident que la
situation se tendait. Le 15 mars, le
conflit éclata. Un autre membre du
comité syndical, nommé Widmer , fut
renvoyé ensuile de voies défai t  com-
mises hors de l'atelier et sur la respon-
sabilité desquelles la lumière n'est pas
encore entièrement laite. Les chocola-
tiers réclamèrent la réintégrationdeleur
camarade, et profitèrent de l'occasion
pour formuler diverses réclamations.
Ils furent éconduits , se mirent en
grève. Des bousculades , que l'on a
exagérées , entraînèrent le Conseil
d'Etat à faire assurer l'ordre à Orbe
par le bataillon 1. A la suite de ces
faits , les chocolatiers de Bussigny ct
de Vevey se mirent à leur tour en
grève, ce qui était assez légitime ,
puisque leurs intérêts étaient les
mêmes.

Jusqu 'ici , rien à dire. L'op inion
publique est très généralement favo-
rable aux grévistes, et leur cause,
quoi qu'on en ait pu lire dans certains
journaux , est restée populaire. Mais
un élément nouveau est entré dans le
débat.

L'entrée en scène de l'anarchie
Depuis deux ou trois ans, il se fait

dans les villes du littoral , de Genève
à Montreux, une campagne anarchiste
extrêmement intense et habile qui
vise à la grève générale. Cc ne sont
que conférences sur conférences, et
les conférences publiques ne sont pas
les plus nombreuses ni les plus dan-
gereuses. La hardiesse est telle que
l'on s'attaque à tout. Sebastien Faure
parle publiquement de la faillite du
christianisme, et le Dr AUR - Forel des
moyens de ne plus avoir d enfants.

J'our revenir à notre sujet , l'un des
plus dangereux propagateurs de la
grève générale et do l'action directe a
été Bertoni , qui dans des conférences
privées dans quel ques bouges et dans
des conversations particulières avec
un cercle d'admirateurs, a pu faire un
mal énorme. A côté dc Bertoni , ii v
en a d'autres : à Lausanne , par exem-
ple, un médecin , le Dr Wintsch , qui
est d'origine russe, me dit-on.

Parallèlement , et assez générale-
ment concordant, se poursuivait lc tra-
vail de groupement des syndicalistes.
L'autre jour encore , le président de
l'Union ouvrière de Lausanne, un
jeune homme du nom de Henri Baud ,
fondait un syndicat d'ouvriers de
vignes.

11 y a une année, on crut à Lau-
sanne que la grève générale éclaterait
le i« mai- Des symptômes se mani-
festaient assez clairement. La grève
n 'éclata pourtant pas. Les ouvriers

n étaient pas absolument d'accord, et
deux grèves de maçons et de menui-
siers avaient irrité l'opinion publique
tout en épuisant les ressources des
syndicalistes. On attendit une occa-
sion p lus opportune. Elle vient de se
trouver. Sous prétexte de manifester
sa sympathie et sa solidarité pour les
chocolatiers , la grève générale a été
proclamée à Vevey d'abord , puis à,
Montreux , et enfin à Lausanne- A
Vevey et à Montreux , l'élément cos-
mopolite et révolutionnaire est encore
plus puissant, si c'est possible, qu 'à
Lausanne, et les ressources dont dis-
posent les autorités sont moindres.
L'action des émeutiers à Vevey a été
aussi plus soudaine.

A Lausanne, les pronostics sont
qu 'il ne se passera rien do bien péni-
ble. Les autorités ont pris très rapi-
dement les mesures opportunes. A
l'heure où je vous écris, on a saisi
sept des meneurs en flagrant délit
d'excitation. La troupe surveille les
attroupements, san3 les disperser tant
qu'ils ne manifestent aucun sentiment
hostile. Le Conseil d'Etat est en per-
manence ; le chef du Département de
Justice et Police , M. Cossy, celui du
Département militaire, M. Rubattel ,
donnent des ordres judicieux et clairs,
et le commandant de place, M. Gro-
bet , est un homme â la fois prudent
et ferme.

Selon toute apparence , la grève se
prolongera jusqu 'ài lundi ; lea ouvrière
prendront leurs vacances de Pâques.
Mais on ne prévoit que quel ques
échaufîourées d'ivrognes.

U s'en fa u t  du resle de beaucoup
que la grève générale soit populaire à
Lausanne, même dans les milieux
ouvriers. Je vous ai dit que le syn-
dicat des typographes, qui est de
beaucoup le mieux organisé et le
plus puissant , n'avait adhéré au mou-
vement que par 117 voix contre 88.
La majorité est faible , et la minorité
se compose des ouvriers de sens rassis ,
mariés. Il est vrai que la minorité
s'est soumise, entraînée peut-être par
le bruit qui a couru qu 'un gréviste
avait été assassiné à Vevey. Mais on
a le ferme espoir à Lausanne qu'au
début de la semaine prochaine les
ouvriers de sang-froid auront repris
le dessus. Le cauchemar actuel sera
dissipé.

Cependant , cette brusque cessation
du travail a irrité non seulement les
patrons, mais aussi la bourgeoisie,
comme elle irritera certainement les
campagnards, et l'on parle déjà d'une
loi cantonale ayant trait à la répres-
sion ou tout au moins à la réglemen-
tation des grèves. Qu'au moins l'expé-
rience sulfise et que l'on tolère âl'avenir
un peu moins de conférences qui
attaquent la famille , la société, la
patrie , la religion. C'est le vœu que
j'ai entendu sortir des lèvres de beau-
coup de Lausannois.

Chronique des troubles
L'expulsion de Sébastien Faure

L'anarchiste français Sébastien Faure,
qui avait fait dimanche après-midi une
conférence à la Maison du Peuple de
Lausanne sur la « faillite du christia-
nisme », est revenu mardi à Lausanne
où il devait en faire une seconde à Ti-
voli sur l'action ouvrière et répandre
son huile sur lo feu.

A 4 heures de l'après-midi , Sébastien
Faure est arrivé à la p03te centrale pour
lever son courrier. Un agent , qui l'y
attendait , lui a signifié un arrêté d'ex-
pulsion pris par le Conseil d'Etat.

L'anarchiste a été reconduit le même
soir à la frontière française, via Pontar-
lier.

A Vevey
Les délégués du groupe socialiste du

Conseil communal ont complètement
échoué dans leur oïïre de conciliation,
qui n 'a été acceptée ni d'un côté ni de
l'autre. Les patrons se déclarent prêU à
discuter avec les ouvriers mais non avec
les syndicats .

Uno tentative de conciliation entre
patrons et ouvriers, tentée par le préfet
du district de Vevey, M. Henri Blanc , a
échoué égalomont.



Les chocolatiers ont demandé l'arbi-
trage du-Çonseil d'Etat.

Vevey, 21 mars. soir.
L'après-midi a été calme. Un certain

nombre d'ouvriers ont repris le travail à
lu fabrique Nestlé et à la fabri que de
cigares Ormond.

Une troupe de deux à trois cents gré-
vistes avaient voulu manifester devant
ces fabri ques, mais ils en ont été empê-
chés par la troupe arrivée à temps. Les
grévistes se sont alors rendus au dehors
de la ville , où ils ont voulu teuiruu mee-
ting. Mais la bise souillait si fort que les
orateurs ne parvenaient pas à su l'aire
entendre. La péance.aété en conséquence
levée.

Le syndicat des typographes a décid<
d'adhérer ù la grève générale.

A Lausanne
Lausanne . 27 mars.

L'escadron de dragons 2, venant de
Cheseaux, a fait son entrée à 2 h. 25
après midi dans la -ville , dout les rues
avaient été sablées. L'escadron est logé
à la caserne.

Le commandant de la place a établi
ses quartiers à l'HY.tel-de-Ville.

Les commerçants effrayés ont presque
tous fermé leurs magasins.

Les soldats sont poursuivis par des
bandes de Russes, qui les siîilent.

Vors 4 heures, les grévistes ayant
manifesté l'intention de faire un coup
de main contre les usines du gaz , de l'élec-
tricité et dea eaux, un détachement de
soldats est parti pour Chailly, monter la
garde autour du réservoir à eau.

Six personnes ont été arrêtées dans le
courant de l'après-midi pour injures et
résistance aux agents.

A 5 h. 10, le bataillon i . mobilisé à
Yverdon , est arrivé en gare de Lau-
sanne. 11 est fort de t>00 hommes. Il est
caserne dans la salle de gymuastique dc
Beaulieu.

Dès les premières heures de l'après-
midi, les rues s'animent. Plusieurs in-
dustriels et maîtres d'état ont décidé,
par mesure du précaution, la fermeture
de leurs ateliers et chantiers.

Les grévistes ont décidé de tenir une
réunion place du Tunnel. Ils s'y rendent
par petits groupes.

Arrive un détachement de recrues ,
baïonnettes nu canon. l'ar des marches
et des contremarches , les petits soldats,
qui no s'attendaient certes pas ù débuter
ainsi dans la carrière des armes, ont
bientôt dispersé les groupements sus-
pects.
- Les grévistes, sentant qu 'il n'y aura
rien ù faire place du Tunnel , se retirent
insensiblement en se donnant rendez-
vous place Beaulieu.

Au nombre de 1500 environ les grévis-
tes réussissent enfin à se réunir sur la
placo de Beaulieu. On n'aperçoit aucun
uniforme à l'horizon.

La réunion , relativement paisible , est
t roublée par l'arrivée du colonel Castan ,
seul , à cheval. Supposant que la troupe
ne tarderait pas à les déranger, les ma-
nifestants se lorment en cortège et re-
prennent le chemin de la ville.

La p lace Ghauderon leur paraît propre
à une nouvelle tentative de meeting. Ils
s'y rendent et, au milieu d'une afllucnce
énorrao de curieux, la séance est ou-
verte.

Un orateur encourage vivement lea
camarades à résister et proteste contre
l'attitude du Conseil d'Etat , qui a fait
occuper la Maison du Peup le par « les
chiens de garde du cap italisme ».

Les manifestants partent alors dans
la direction de Saint- François. Un dra-
peau rouge est déployé et flotte à la tête
de la colonne. Il ne douera pas long-
temps , une demi-compagnie de fusiliers
arrête, place Bel-Air , le cortège. Aussi-
tôt le drapeau est détacha de sa hampe
et disparaît dans la poche de celui qui
le portait et qui est arrôté.

Place Saint-François, où le cortège
arrive à 3 heures ct demie , d'autres
soldats attendent , l'arme au pied , l'arri-
vée des grévistes. Au milieu d'une bous-
culade , assez orageuse par endroits, le
cortège est aussitôt disloqué. Lcs parti-
ci pants sont refoulés dans les rues
aboutissantes. Ils protestent par des
bordées de sifflets et des huées.

Les soldats , tout neufs dans le métier
des armes, paraissent nerveux et leurs
officiers s'appliquent à leur faire garder
le calme nécessaire.

Les curieux affluent , de p lus en plus
nombreux ; les fenêtres autour de la p lace
sont garnies de spectateurs. Du portail
et de l'église Saint-François à la Banque
fédérale , un barrage est établi , qui em-
pêche toute circulation . D'incessantes
marches et contremarches balavent la
chaussée devant I ancienne posle. .Mais
c'est en vain que l'on essaye de faire le
vide.

A 4 heures et demie, un peloton de
cavalerie , salué par quelques sifflets et
de nombreux app laudissements, débou-
che ct va se poster sur la terrasse au
sud dc la Poste, où quel ques sections
d'infanterie sont déjà mises en réserve.
Quel ques personnes se lont bousculer
au passage par les chevaux.

La place est déblayée.
La soirée a été calme.

Démarches auprès du Conseil d'ctal
Une délégation ouvrière-socialiste a été

reçue à 10 heures du soir par le Conseil

d Ltat, u qui elle a demande la réouver-
ture de la Maison du l'euple.

Le Conseil d'Etat aurait répondu qu 'il
était prêt à rouvrir la Maison du Peup le
si un groupement socialiste ou autre se
portait garant de l'ordre.

La délégation aurait déclaré ne pas
pouvoir prendre cette responsabilité.

Le Conseil d'Etat aurait dit être en
mesure do, faire des propositions accepta-
bles.ù la fois par les patrons et parles
ouvriers chocolatiers , ce qui mettrait lin
à la «rêve générale.

A Montreux
De graves collisions entre la Iroupe et

les émeutiers se sont produites hier à
Montreux.

II a fallu faire charger la cavalerie.
Le président du syndicat des menui-

siers ct un Neuchàtelois , anarchiste, qui
crachait sur les officiers , ont été arrêtés.

Un soldat du bataillon 1, du nom de
Lavanchy, a déserté.

Les usines dc la Société électrique sont
occupées par la troupe.

Le personnel du tramway est obsédé
d excitations à la grève.
' La forêt de Chillon a été incendiée en
cinq endroits par les émeutiers. La
troupe a arrêté le feu.

On nous mande de Montreux. eu date
d'hier soir :

Les grévistes avaient convoqué uni
réunion cet après-midi , uu stand dc
Montreux. Elle n'a pas ou lieu par suite
de l'intervention de la cavalerie.

'lout le landsturm de la communo dc
Chàtelard vient d'être mobilisé.

Quatre individus, dont trois étran-
gers, ont été arrêtés cet après-midi.

La ville est en général calmo.
Comme ù Vovey, la population est

pour le maintien de l'ordre.
De minutieuses précautions sont pri-

ses pour la nuit.

A Orbe
La journée d'hier a été calme. A la

fabrique de chocolat Peter et Kohler.
170 ouvriers travaillent.  11 n'y a pas cle
changement dans la situation.

M. Reymond, préfet du district d'Orbe ,
a fait à un reporter de la Feuille d 'Avis
de Lausanne les déclarations suivantes :

Je connais les ouvriers de la fabrique. Ce
ne sont pas des étrangers turbulents, mais
de paisibles paysans vaudois. Conformément
à la promesse qui m'en avait été faite par
leurs chefs , ils sont restes fort calmes samedi ,
lundi, mardi, mercredi , jeudi,  malgré leur
impatience de recevoir la réponse de la di-
rection à leurs réclamations.

Le silence de la Compagnie m'a. je vous
l' avoue, péniblement atlecté, car il ne me
parait pa« justifié. La Compagnie Pelçr-
Kohler n 'est autre qu 'un syndicat, et je ne
vois pas pourquoi elle se refuserait à écouler
les réclamations du syndicat ouvrier. Je suis
descendu moi-même à la fabrique jeudi
dernier, j ' ai eu plusieurs entrevues avec le
directeur de Vevey, M. Nicoltier, el j'ai prié
ces messieurs d' entrer en discussion, que
certaines des réclamations faites me parais-
saient discutables, et qu 'il ne fallait pas
les écarter sans autre. J' ai échoué. Je le
regrette.

C'est le silence de la Compagnie qui a
excité les ouvriers.

A Algie

Les ouvriers de la parqueterie d'Ai gle
adressent une lettre à la direction de
l'entreprise. Ils demandent quinze pour
cent d' augmentation sur tous les salaires,
vingt-cinq pour cenl d'augmentation
pour les heures de veille de sept à neuf
heures , ciuquante pour cent pour les
heures au-delà de neuf heures et pour le
travail du dimanche, p lus lc paiement
d' une demi-heure de supp lément pour le
samedi ct la journée de dix heures.

Lo mouvement gréviste a Genève

Hier soir a cu lieu , salle Ilandwerck ,
uno assemblée des délégués dc la Fédé-
ration des syndicats ouvriers.

Les délibérations sont restées secrètes.
Lcs assistants qui sortent déclarent

que les avis sont partagés.
Le3 anarchistes Bertoni, Avennier et

p lusieurs orateurs ont pris la parole cn
allemand et en italien.

La majorité des syndicats ne parais-
saient pas disposés à la grève générale.

A 11 h. du soir, la séance continuait.

ÉTRANGER
An Maroc

Une dépêche dc Tanger au Temps Jusqu en 18/0, les Américains imitaient
dit que I immeuble où est aménagé à Fez
le cercle des officiers do la mission mili-
taire française , a été entièrement pillé
par la  population. Le Temps ajoute que
!e ministère des affaires étrangères ne
donne aucun renseignement à ce sujet.

— Une centaine de cavaliers sont par-
tis hier , à quatre heures après-midi , dc
Sidi-Bel-Abes (cité algérienne de 25,000
habitants , au sud d'Oran) par la voie la
p lus rap ide , pour Tlemeen. Les troupes
se concentreront à doux étapes do Lalla-
Marnia pour marcher ensuite, dès le
29 mare, sur Oudjda.

— Une batterie d'artillerie et un
bataillon do zouaves sont partis mer-
credi de Tlemeen pour Lalla-Marnia.

EN RUSSIE
Assassinat d'uu journaliste

Le rédacteur de la lloussia Vfedômosti
lo doctour Jollos, qui avait été député A
la premiôre Douma , n été assassiné mar-
di après midi au moment où il quittait
sa demeure, il Moscou , par un jeune in-
connu qui a réussi ù s'enfuir.

M. Colotinc i réprimandé »
M. Stolypine a adressé une réprimande

au président de la Douma . M. Golovine,
pour ne pas lui avoir donné la parole à un
cortain moment de la séance de mardi ,
contrairement au règlement , qui réserve
de droil la parole à tout moment au pré-
sident du conseil des ministres.

un proenain document pontifical
On affirme qu'un nouveau document

pontifical serait en préparation. 11 serait
adressé à l'un des cardinaux de l'empire
allemand et aurait pour sujet l'action
publi que des catholi ques allemands. Le
Pape y. confirmerait la distinction absolue
entre les directions du Saint-Siège sur lo
terrain religieux et toute initiative des
catholiques sur lo terrain politi que , sur
lequel la liberté la p lus comp lète leur est
Inieséo

M. Doit mer en Amérique
M. Paul Doumer . ancien président de

la Chambre française, s'embarquera Sa-
medi pour New-York. 11 se rend nux
Etats-Unis sur l ' invitation de M. Mac
Cormick , l'ancien ambassadeur à Paris,
avec Inquel il entretient depuis long temps
des relations amicales.

11 se rendra à Washington où il compte
passer trois jours et. rendre 'visite uu
président Roosevelt. De Washington , il
ira à Pillsbourg pour assister, le U avril ,
à l 'inauguration de l ' Insti tut  Carnegie
et rentrera à Paris fin avril.

Nouoeau ministre allemand
Le mairo de Francfort , M. Adickes , o

été appelé à Berlin.
Ou croil qu 'il est désigné pour prendre

un portefeuil le de ministre et qu'il succé-
derait à M. Studt , miuistre de l'instruc-
tion publi que et des cultes.

M. ûe BùloiD et M. Tittoni
Le Messagero do Rome assure quo

l ' entrevue du prince de Bulow avec
M. Tittoni est motivée par le désir du
chancelier de s'entretenir de p lusieurs
questions relatives à la Trip lice, parti-
culièrement do l'amélioration des rap-
ports de l 'Italie avec l'Autriche. Selon
la lïfo, le princo de Biilow voudrait
s'entendre avec M. Tittoni pour éviter
des surprises désagréables pour l'Alle-
magne à la conférence de La Hâve.

Nouvelles diverses

— Uno dépêche de Toulon dit qu'un nou-
veau cadavre a été trouvé dans l'Una. Ses
vêtements font supposer qu'il s'agit d' un
mécanicien.

— l.e général Botha, premier ministre du
Transvaal, qui doit assister à Londres à la
conférence coloniale , s'est embarqué hier
mercredi au Cap.

— Sir Henry Campbell - Hannerman , chel
duministtreanglais; partira aujourd'hui pour
Cannes , où il passera lc3 vacances de l'âmies.

CH ROXIQUE UNIVERSITAIRE

Ecliaase de professeurs
entres les universités américaines et allemandes

L'échange de professeurs entre les
universités américaines ct allemandes,
inauguré par Guillaume II depuis quel-
ques années , ne donne pas au point dc
vue purement académique les résultats
que l'on en espérait. C'est surtout la
question des langues qui constitue une
entrave sérieuse. M. le prof, allemand
IL Munsterborg, qui enseigne en co mo-
ment à la llurvards'University à Cam-
brid ge (Etats-Unis), a constaté quo si le
professeur allemand se sort dans son
cours de la langue allemande , il n'a que
fort peu d'auditeurs. S'il se sert de la
langue anglaise, il est trop gêné et ne
peut donner so mesure.

Par contre, cet échange semble exercer
une grande inlluence au point do vue
politi que. Un rapprochement entre la
haute culturo des deux grands pays
serait en voie de s'établir. Do même, cet
échange exercerait une heureuse in-
lluence réci proque sur l'organisation uni-
versitaire cn général , dans ces deux pays.

les Ang lais dans I organisation générale
de leur enseignement sup érieur. Mais
depuis la fondation d'une Université à
Baltimore , en 187t>, la Graduate School ,
organisée d'après le système allemand , a
acquis droit de cité dans la grando répu-
bli que américaine. Depuis lors, presque
toutes les universités ont introduit le
doctorat allemand. Tout en sauvegar-
dant le caractère américain de leurs
hautes écoles, les Américains ont imité
les méthodes scientifiques de l'Allema-
gne. La spécialisation allemande a réalisé
en Améri que des progrés immenses ot
les universités américaines sont en ce
moment les rivales les plus redoutables
des universités allemandes.

La fondation d'une univerotè y. Hambourg
Après avoir subi pendant 30 années

l'inlluenCQ des idées allemandes , l'Univer-
sité américaine semble à son tour être
destinée ;\ servir de modèle aux nouvelles
fondations cn Allemagne. On sait que
Hambourg, la seconde ville do l'emp ire
allemand, n 'a pas encore d'université.
Cependant 'la fondaliond' uno hauto école
y est projetée et la ville dispose en ce
moment , d'un cap ital de 9 millions de
marks, qui proviennent de. donations
effectuées dans ce but . Jusqu 'ici , on no
sait pas encore' si la nouvelle université
devra elrç une université .propre/lient pife
ou bien une Aradèmit commerciale. Le
président du comité universitaire de la
ville do Hambourg, M. la ûr Siovcking,
ancien sénateur, s'est adressé à M. Miins-
terberg, professeur allemand ù l'Univer-
sité do Cambrid ge, avec prière d'élaborer
lo projet do la fu turo  université hnm-
bourgeoise. Dans ce projet devraient être
fusionnés d'une façon homogène les
avantages du système américain el lea
avantages du système allemand.

Co projet intéressant vient d'ôtro
publié. M. Milnsterberg propose plusieurs
innovations. La faculté dos lettres, pat
oxomp lo, serait divisée en deux sections
distinctes : une section sup érieure et une
section inférieure. La partio supérieure
serait réservée aux étudiants avancés, qui
auraient réussi dans l'examen final do la
section inférieure. Do p lus M. Miinstcrberg
a prévu un développement considérable
de l'enseignement des branches commer-
ciales. Enfui, comme hase de l'Université,
il y aurait un collège spécial , formant une
partie intégrante de l'Université même,
tout comme cela existe dans .oaGraiiiIfltt
Schools de l'Améri que.

Est ce que le Germania docet va cédei
Io pas à {'America docet ? C'est ce qut
l 'avenir nous montrera.

cchos de parf  ouf
A V A N T  OETRE PENDU

On se souvient de l' assassinat commis
dernièrement ù Londres sur la personne du
grand commerçant Whiteley.

L'assassin, pour ne pas tomber vivant
entro les mains do la justice, s'était logé
deux balles dans la tète. Lus bous gendarmes
le ramassèrent.

Il faut être humain : un blessé est sacré.
On remis l'assassin aux princes de la science ;
la justice ne pouvait moins faire. Ceux-ci ,
pour qui un homme n'est vraiment qu 'un
homme, le soignèrent comme ib auraieiitsoi
gné Sa Majesté. Trépané, gratté , nettoyé, le
blessé sortit du coma . les médecins afllrraè-
rent quo la plus petite de ses facultés intel-
lectuelles sciait intacte, et qu'il ne resterait
aucune trace do suicide ; les choses étant
ainsi remises en l'état normal , on put enfin
le traduire en justice. Là , on le condamna
à mort.

Il faut être humain jusqu au bout. C'est
seulement dans l'énervcment des révolutions
qu 'on assied sur un fauteuil le chouan blessé
à fusiller ou qu 'on coupe la tôte d' un
dictateur qui s'est fracassé la mâchoire. Le
condamné était bien faible encore. On flt
valoir qu'il serait un peu barbare de ls
conduire au plancher à déclic avant qu 'il
eût obtenu de la l'acuité la permission de
sortir. La cour lui accorda huit  jours pour
fignoler sa convalescence. DéjA les premiers
jours ensoleillés du printemps rient sur la
joyeuse Angleterre. On peut esp érer qu'au
bout de huit  jours le condamné, qui est de
complexion vigoureuse ol auquel les soins
les plus éclairés sont prodigués , ira vraiment
tout à fait bien. Alors on le pendra.

Ce malheureux esl dans une situation très
singulière, et s'il a quelque humour , il peut
cn savourer l' originalité. Elle ferait lc p laisir
des conteurs do sa race. A mesure qu 'il va
mieux, sa situation empire. S'il a passé une
mauvaise nuit ,  il peut espérer vivre un
jour de plus. Il voit, terrifié, ses forces
renaître, et la nature réparer ses pertes
avec une hâte aveugle. Il maudit le prin-
temps, et néanmoins il le savoure. Chaque
minute est précieuse et terrible. Chaque
coup do l'horloge lui donne le frisson. Mais
quel moment exquis jusqu au coup suivant !
Comme il se sent bien dc se sentir mal!
Quelle délicieuse convalescence, quels es-
poirs de lièvre, quelle patience à né pas sc
lever!» Cela va mieux , dit le médecin , je
suis vraiment enchanté. Si tout continuo
ainsi , après-demain je vous permettrai de
sortir. n Et c'est lc malade, le malado mira-
culeusement sage, qui calme la hâte du
praticien trop pressé do faire une belle cure.
« Pas d'imprudence , docteur ! J'aime mieux
attendre encoro un jour. »

L'ne dépêche d'hier annonce quo l' assassin
est trouvé assez bien portant pour que, enfin ,
on le tue : il sera pendu le 9 avril , au petit
jour.

MOT OE LA F.
La grève des chocolatiers a produit à la

Bourse un elfet déprimant sur les porteurs
d'actions de cette industrie.

Avec un laconisme expressif et tout  à fait
couleur locale, un bulletînier de Bourse
note ainsi les dispositions du marché :

ChocolaLs malheureusement fondants.

Nous commencerons, dans quelques
Jours, un feuilleton de Mathilde Alanic :
LES ESPERANCES. Cette œuvre nou-
velle est une étude de mœurs qui inté-
ressera vivement nos lecteurs. Ajoutons
qu'elle est écrite en uoe langus excel-
lente. Mathilde Alanic vient d'être cou-
ronnée par l'Académie française poui
son avant-dernier roman : <r Ma cousine
Nicole ».

Confédération
C S i c i n i i i  «le fer. — La commission

du Conseil des Etats, réunie ù Berno les
2ô et 20 courant , propose la ratification
de la convention additionnelle du 10
septembre l&0(i .ù |n  convention interna-
tionale , du 14 octobre 1S90 $ur lo trans-
port par chemin do for. '.

I.a fièvre «pilleuse. — Le nombre
des cas do lièvre ap hteuse en Suisso
s'élevait à la l in de la semaine dernière
à &'43 {ép̂ rtis sur 37 étables des cantons
do Genève , .  Ynud , Tessin , Thurgovie,
Saint-Gall , Fribourg, Berno et Zurich.

En Italie , on co.mp.tait. au ,3:. .mars
17,250 cas.

L'association suissedes importateurs du
bestiaux a prononcé uue interdiction de
<Î0 jours contre le fournisseur Gustave
Clerc, à Vesoul. et la commune de Vel-
loxon , dons le département de la Haute-
Saône.

Krach. — On annonce quo la maison
do banque bien connue Kaufmann ot
C10, à Bfile, a suspendu ses payements.

L'affaire Tatiana Lniiiiicll
La plaidoirie de M° Brilstlein

Thoune , 27 mars.
L'après-midi d'hier mercredi a été

consacréo lout entière à la p laidoirie de
M' Briistlein, conseiller national , déten-
teur de l'accusée , qui a parlé en dialecte
bernois , de 1 h. \', à 6 h. '/,.

II commenco par dép lorer la mort do
M. Muller ot par exprimer sa compas-
sion pour la famille do la victime, puis il
s'oceupo do la personne de l' accusée,

Uno grande ûme réside dans ce corps
faible, allligé de tares héréditaires. Elle
est animée d'une forte volonté, mois
sujette à des défaillances d'esprit. Ello
dissimule derrière certaines intransi-
geances un cœur d'or et une ûme com
palissante. Ello a sacrifié l'amour pour
sa famille ù l'amour du peup le. On peut
la comparer à Jeanne d'Arc.

Quant au comp lice qui aurait poussé
Tatiana Léontieiï à accomplir son acte,
ce n'est pas lui  qu 'il faut accuser , mais
le peup le russe dai» sa grande majorité.

M0 Briistlein expose longuement la
Bituation dans l'empire des tsars. Puis il
s'écrie : « Tel est l'état de ca peup le que
Tatiana a rêvé d'affranchir. Se trouvera-
t-il des paysans do Suisso pour envoyer
celle ci au bagne ? J

L' avocat raconte ensuite quel ques
unes des atrocités commises par Uurnovo.

Il conclut en disnnt qoe pour juger
l'acto de Tatiana , il faut  consulter d'au-
tres textes que ceux d' un code pénal qui
vise d'autres mœurs, d'autres conditions ,
une autre race.

En lerminant, le défenseur insiste sur
lo fait que la volonté de la meurtrière a
été nécessairement dominée par lo senti-
ment intense du devoir.

Le jury ne peut faire autrement que
d'admettre la responsabilité limitée.

Si le défenseur siégeait au banc des
jurés, il n 'hésiterait pas, quant à lui , à
prononcer l'acquittement.

Cette péroraison est accueillie par
des bravos que le président se hâte de
réprimer.

Lasuite dès-débats est renvoyée à jeudi
matin. L'audience est. levée à i» h. 5iS.

BEAUX-ARTS
Le tableau de Giron

Le Grand Conseil de Berne a décidé à une
forto majorité l'achat , pour 60,000 fr., du
tableau du peintre Giron : Vne fète  de lut-
teurs.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Lc buuclitlsiue eu Andalousie. —
Les sierras d'Andalousie recèlent encore des
bandits , lout comme cn Corse le maquis. Et
l'on trouve parmi eux des Fra Diavolo, dei
caballeros accomplis opérant avec la plua
parfaite galanterie etle lact le plus délicat.

On mande en effet de Séville que ces jours
derniers, lo chef d'une bande , le brigand
Pernalès , se présentait à la forme du célèbre
torero Antonio Fuentes en demandant qu 'on
donnât a manger à son cheval et qu'on lui
servit à lui-même un déjeuner substantiel .

Le repas servi , le trop fameux bandit se
mit il table , le fusil entre les jambes; mais
se ravisant , craignant quo les mets ne fus-
sent empoisonnés , il exigea qua les maîtres
de céans mangeassent avec lui.

Dès qu 'U sc fut restauré cop ieusement,
Pernalès se rendit dans uno autre ferme ;
mais là , de crainte qu 'il n 'exigeât de l'ar-
gent, on lui conta qu 'on devait 3000 francs
au propriétaire et que chaque jour ce der-
nier devenait p lus pressant.

Le bandit se Dt remettre l'adressa du
propriétaire et le même jour il revenait à la
ferme porteur des 3000 francs qu 'il remit au
fermier. Il venait de los soutirer au proprié-
taire.

La garde civile, qui n'apprécie pas ces
généreux procédés, ost aux trousses de Per-
nalès, qui de même que son émule Vivillo ,
qui naguère a tant  fait parler de lui . pour-
rait bien rester insaisissable , grâce aux
complicités que ses .. libéralités » lui assu-
rent parmi les populations rurales.

SUISSE
EnipoUonueineul dn sang. — Une

jeuno Iille de Zurich avait à la joue une

verrue qu 'elle fit saigner- Mois bientôt tll«
vit  sa joi|e. enfler , puis .sa lète ct . lout s„ncorps. Un" médecin fut appelé."Citait i rùp
lard. La joune» lllle 'succomba ù un enip 0:.
sQnnement du sqng, ,aprè» deux jouis t_,
terribles souffrances,

Pfto «lau» uue •¦.Igiilllc. — Pandar.i
l'arrêta Allaman (Vaud) du train Renens.
Genève , à 11 h. 2Û", mercredi, lo conducteur
M. Paul ûraz, du .df^t 

dp 
Gqnève, a eu it

pied .prp dans une aiguiH f. fl n'a pu se J;.
gager ù temps. Un wagon lancé suc la \oi <
de garage lui a passé sur jo corps et coup;
les deux jambos. M. Paul Ora/. a été tr,m s.
porté dans un ^tat . tris grave. <H'Inflrm«j,
d'é Rolle'. " ' .. .... " .." ..'.... '., '

Chute mortelle dan» nu ••• .(- . i i i ,  r _
— Dans,la nuit do mardi J^mçyjfdi, „n
joune ' emp loyé 'dii (Tollinrd. du nom de Loin.
bardi , âgé do ;i0 ans, rentrait  chez lui , j
Lucerne , retour du .TessIn, lorsquo. â la sui; e
d' un taux pas, il (lt uuo chute dans l'escalier
de la maison ct sc brisa le crâne. La mort
lutiustanlauée.

La m o i t  dc» alcoolique». — On viau
do retrouver , dans un petit  ruisseau qn
cpule en amont do LUschen (Berno), le ç.i.
dayre d'une jeune femme do 3,0 ans, domi.
ciliée à Anet , et qui avait quitté sa maison
il y a quinze jours, en emportant avec elli
nn demi-litre de' schnaps. L'expertise mo.
dicalo a démontré que la jeune femme, après
avoir absorbé le flacon d'eau-do-vio , esi
tombée dans le ruisseau où elle n'a pas lard.
â succomber.

Son» li» roue. — Samedi dernier , entre
liariswyl et Schùnbuhl (Berne), un dom«.
tique de 1/ans , qui conduisait à Sphiobflhl
un char pesamment chargé , jomba par nul.
Iicur sous les roues. Le lourd camion lui
passa sur la poitrine. Lc pauvro garçon a
succombé â ses blessures dans ln nuit

Nouvelles religieuses

Le successeur de Mgr Rinaldici
Mgr Délia Chieso, l'ancien collaboratif

du cardinal Itampolla, qui occupe encoro U
place do substitut â la Secrétairerie d'Et at ,
a été sollicité d'accepter la succession d<
Mgr P.inaldini â la nonciature de Madrid.

Il n 'a pas encore accepté.

FRIBOURG
Conseil «l'Elut. (Séance du 28mars. \

— Lo Conseil d'Etat, statuant sur uce
requête du comité do la Fédération ou-
vrière fribourgeoise , décide que les ate-
liera do coiffeurs seront fermés désor-
mais les dimanches de Pàquos, dc la
Pentecôte , du Jeûne fédéral et lc joui
de Noël

Couseil comnuuial. — Dans ss
séance d'hier, 27 mars, lo nouveau cor.
Seil communal a procédé comme suit 4
sa constitution : Syndic: M. Ern. Weck;
vice-président : M. Bielmann , Edouard

Commission des finances: Prèsiden!
M. Weck , Romain ; membres : MM
Weck , Ernest , et Chassot, Auguste.

Commission des écoles : Président : M
Buclin , Léon ; membre : M. Jungo
Charles.

Direction de la Police : Directeur : M
Menoud , Paul ; suppléant : M. Week
Romain.

Contrôle des assurances mobilières
Préposé : M. Fraisse, Isaac ; supp léant
M. Buclin , Léon.

Commission de santé : Président : M
Menoud , Paul.

Direction du cimetière : Directeur : i!
Jungo, Charles; suppléant: M. Brulharl
Jean.

Commission de l'édilité : Président : M
Brulhart , Jean ; membres : MM. Buclin
Léon , et Fraisse , Isaac.

Tutelles et curatelles : Président : M
Buclin , Léon ; supp léant: M. Chassot
Aucusto.

Commission de l'imp ôt : Président : M.
Chassot, Auguste.

Commission de l'Usine à ga: : Prési-
dent ; M. Bialm,aitn, Edouard ; meta-
hrçs: fi£M. Weck, Romain , ot Brulharl ,
Jean.

Commission de la Cuisse d'épargne.
Président : M. Fraisse, Isaac.

Commission du feu  : Président : M
Menoud , Paul ; vice-président : M.Fraisse ,
Isaac.

Direction de la régie: Directeur: M.
Jungo , Charles ; suppléant: M. Weck ,
Romain .

Commission générale des secours : Pré-
sident : M. Weck , Ernest, syndic ; mcœ-
bres : MM. Bielmann , Edouard , c!
Brulhart , Jean.

Chambre des pauvres : Président : M.
Jungo, Charles.

Commission de l'Orp helinat : Prési-
dont : M. Weck, Ernest, syndic ; mem-
bre : M. Jungo, Charles.

Chambre des scolarques : Présidont : M.
Bielmann , Edouard.

Université. — M. le Dr Lampert.
professeur à l'Université de Fribourg, J
été reçu il y a quel ques jours cn audience
privée par Sa Sainteté Pie X, qui loi a
fait l'accueil lo p lus paternel. M. La*"
pert a fait hommoge au Saint-Pèro d'une
étude qu 'il a récemment fait paraître sur
les conditions politico-religieuses de la
Suisse. Sa Saisitcté a agréé cet homwsgî
dans des termes qui témoignaient dc M
haute satisfaction et s'est entretenueavw
M. Lampert de la situation du catholi-
cisme dans notre pays. Au cours do Iea*
trelien , le Saint-Père s'est enquis aW



n intérêt particulier do co qui concer-

nait l'Université de Fribourg, en «'expri-

mant avec éloges sur le compte du gou-
vernement fribourgeois.

M. le Dr Lampert , qui est un des
'uristéa attachés h l'œuvre do la codifi-
cation du droit canonique, entreprise sur
M ordres de Pio X ,a également reçu du
Siint-Pére un témoignoge do reconnais-
sance poursa collaboration .'i ces travaux.

Ut question dn quotient elcc-
r„I, _ Un magistrat valaisan nous

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt la
réponse quo vous avez faite , dans votre
numéro du 10 mars, aux critiques do la
Gazette de Lausanne concernant les ré-
centes élections do la ville do Fribourg.
l,a disposition do la loi fribourgeoise
portant qu ' « uno liste n 'a pas droit a la
répartition (des sièges), si , son chiffre
électoral est inférieur au quotient », so
justifi é parfaitement au point dc vue.du
principe proportionnaliste , otxlôs lors il
est aussi sage qu'équitable d'exclure de
toute représentation un parti qui n'a pas
atteint lo quotient électoral , alors mémo
qu 'il aurait obtenu la fraction électorale
la plu3 forto après la répartition des
sièges aux quotients pleins.

A côté des excellentes raisons que
vous avez fait valoir en faveur de la
disposition susviséo, il y o lieu d'obser-
ver que la fraction la plus lortc en ap-
parence ne l'est pas toujoura en réalité.
L'assertion peut paraître étrange do
prime abord , et cependant rien de plus
vrai. En voici Ja preuve :

Supposons 5,000. électeurs ayant à
élira 5 députés. Le quotient est de 1,000.

Les 0,000 électeurs ou votants se ré-
partissent comme suit :

Parti A : - 1,200.
Parti B : 800.
II paraîtra , do primo abord , équitable

que la répartition se fasse do la manière
suivante: Le parti A, ayant atteint
', quotients, obtiendra , pour ces 4 quo-
tients , -'• députés.

Lo parli B, ayant une fraction de 800,
aura droit au cinquième député, do pré-
férence au parli A, qui n 'a qu 'uno frac-
tion de 200. Et cependant , rien de plus
(aux. Si vous divisez les voix du parti A
parle nombre de députés à élire (4200 : 5]
vous obtenez cinq fractions do 810 cha-
cune. Le total des voix obtenues par le
parti A sc décompose donc , par la divi-
sion do ces voix d'après lo nombre des
députés à élire, en 5 fractions do 840
chacune , qui toutesconséquemincnt sont
supérieures à la fraction de SOO obtenue
par le parti B, et dès lora il n'y a que
stricte justico à attribuer à ce premier
parli les cinq sièges ù repourvoir. X.,

Cours Uictiquc. — Hier mercrudi ,
sout arrivés à Morat , sous la conduite
du cap itaine Hilfiker, un groupo d'ofli-
ciers du génie en courso tactique. La
troupe comprend 24 hommes et 29 che-
VAUT.

La journée broyard* «les arts
et métiers. — On nous écrit :

Dimanche 24 mars, 4 3 h., étaient
réunis à l'hôtel du Cerf, h Estayayer,
environ quatre-vingts maîtres d'état de
la Broyé, venant de toutea les parties du
district. En l'absence de M. Ding, éditeur,
malade , M. Genoud , directeur du Tech-
nicum , présidait.

II s'ag issait do la discussion des sta-
lui s da la Société fondée le 12 février
1905 et éventuellement de la formation
des groupements professionnels.

Avant d'aborder la discussion des
statuts , AI. Genoud a tenu a exposer
la situation actuelle do nos métiers et à
démontré la nécessité de les sortir de
l'état dans lequel l'égoïsme les a fait
tomber. Il n 'était plus de mode , au cours
du XIX mo siècle, do s'occuper des mé-
tiers, aussi l'évolution économi que dc
ces cinquante dernières années s'est-elle
faite presque exclusivement au bénéfice
de ces deux puissances : l'internationale
de l'or ot l'internationale rouge. Parrçi,
par-là , on sentait cependant un pressant
besoin de venir en aide nux métiers.

C'est ainsi que laConfédération a édicté,
en 1884, une ordonnance concernant le
subventionnement de l'enseignementpro-
fessionnel. Notre gouvernement fribour-
geois, un des premiers, a élaboré une loi
sur les apprentissages et accordé de larges
subventions aux cours professionnels , aux
apprentissages , aux écoles ménagères,
au Technicum , qui n'est pas encore assez
connu de nos populations. Le gouverne-
ment ne peut pas tout faire, il faut
l'aide de chacun. Aido-toi , le Ciel
t'aidera.

Le petit artisan est dans une situation
souvent à plaindre ; il n'a presque pas
de cap itaux ; il accorde do longs termes
a ses clients et doit cn demander à ses
fournissent ; il achète au détail , dc troi-
sième ou quatrième main ; il n'a guère
qu 'un outillage insuffisant ; il no tient
presque pas do livres ou ceux qu'il o
sont mal tenus; il no fait pas ou presque
pas do réclame. Le patron est peut être
menuisier en bâtiment, ébéniste, répara-
teur de meubles, agriculteur ot, souvent
encore, gratifié d'uno fonction commu-
nia; il fait lui-même ses. achats et ses
\entes ; il E0 Ht pas do journaux du mé-
}?' ' on ae le voit pas dans ks sociétés
a arts et métiers au travail desquelles il
r«le indifférent. Du train où vont les
«aires cl avec la concurrence effrénée

qu i , t e  fait partout , un te) patron ne
pout pas fairo ses aflaires. Un maître
d'état qui reste isolé ne peut pas fairo
ses achats, sc procurer du crédit et écou-
ler ses produits, «selon les exi gences da
l'époque. De nos jours , la règlo est do
diviser Io travail et de concentrer son
activité dans un domaine restreint. Tous
ceux qui ne pou vent pas so suffira ù eux-
mêmes sous tous les rapports devraient
comprendre que leur salut est uni que-
ment dans l'association.

M. Genoud donne encore quel ques
conseils pruli ques : il recommande aux
artisans de la lîroye de profiter do la
bibliothè que du Musée industriel dc Fri-
bourg, d'envoyer à leur clientèle leurs
notes avec la livraison du travail et à
trois mois unrappel, puis d'user de l'Office
du travail lorsqu'ils raunquent d'ouvriers
et du Bureau des crédits des arts ct mé-
tiers qui est ù leur disposition pour.faire
rentrer les paiements qui se font trop
attendre.

L'assemblée passe ensuite à la discus-
sion des statuts , qui sont approuvés ù
l'unanimité. Puis, elle reçoit 24 nouveaux
membres sociétaires, au nombre desquels
nous sommes heureux de saluer M. Tor-
che, directeur de l'orp helinat de Montet.
. L'assemblée procède ensuito à la no-
mination du comité qui est composé
comme suit: MM. Butty, syndic , à Esta-
vayer, président d'honneur;  Renaud,
maréchal; Bourqui , coiffeur ; Pautre,
cordonnier ; Torche, menuisier ; Ding,
éditeur, tous à Estavayer ; Favre maré-
chal, ii Saint-Aubin ; Fasel, maréchal , à
Vuissens ; Burgy, sellier , à Cugy, et
W'ieht, boulanger, a Léchellés.

La Société des Arts et Métiers de la
Broyé a établi ce programme de travail:
Coure pour patrons , amélioration du
travail prati quo, tarifs de travail, achats
en commun des matières premières.
Pour réaliser ce programme, il faut or-
ganiser les groupements professionnels.

Et , en effet , la deuxième partie de la
séance fut  consacrée ù cette organisa-
tion. Ont été établis les groupements sui-
vants: 1.maréchaux, serruriers et ferblan-
tiers (M. Renaud , a Estavayer, président);
2. menuisiers , charpentiers et charrons
(Rob. Dietrich , ébéniste, à Estavayer,
président) ; 3. cordonniers ot selliers (M.
Charles Pautre, à Estavayer, président) ;
4. boulangers-pâtissiers (M. Margueron ,
Louis, boulanger , ù Estavayer, président);
5. maçons , p lâtriers et tailleurs de
pierre (M. Louis Marmy, maçon à Esta-
vayer, président). Ces groupes qui se
sont donnés chacun un comité de trois
membres sc réuniront le dimanche de
Quasimodo. Un groupe spécial sera éta-
bli pour les maîtres carriers dc la Molière.

L'assemblée avait duré 2 V2 heures.
On so rendit o.ayiita à. l'église varois,-

siale. M. le rév. doyen Dévaud reçut nos
artisans qui admirèrent les belles sculp-
tures des confessionnaux dues au ciseau
des Dietrich , ct des stallc3 qui datent du
XVI me siècle, mais qui ont été restaurées
par M. Dietrich. M. lo Doyen fit voir
les torches quo portaient autrefois les
corporations de métiers staviacoises, et
qui sont fort bien conservées. Elles
mériteraient les honneurs du Fribourg
artistique. Nous avons vu les torches des
poissonniers (saint Nicolas), des char-
pentiers (sainte famille), des maréchaux
(saint Eloi), des tailleurs (Notre-Dame),
des meuniers (saint Martin), des cordon-
niers (saint Crepin) et des tireurs (saint
Sébastien). Nous souhaitons que, à l'ave-
nir , ces torches soient de nouveau por-
tées, aux processions, par les représen-
tants des corporations dc métiers.

Nous avons fait unc visite à l'ate-
lier Dietrich , famille d'artistes , de
pèro en fils. Nous avons admiré là une
frégate de 1 m. 50 de longueur, portant
120 canons, œuvre de patience du père do
M. Dietrich. Ces Dietrich se sont de
vieille date intéressés au progrès de leur
métier, ct nous ne pensons pos que chez
aucun menuisier do notre canton on
trouve autant d'ouvrages techniques
qu 'il y en a chez Dietrich. C'est pour-
quoi nous le citons comme exemple.

Une visite à la place do Moudon d'où
ou admire la belle vue sur le lac ct sur la
côte neuchâteloise, — et à la chapelle de
Riva , si anti que et si intéressante par ses
restes de vitraux et ses tombeaux, ter-
mine la fète.

On peut espérer que dès aujourd'hui
les artisans broyards vont regagner le
temps perdu et se grouper solidement.

("i i emins  dc fer de la Broyé. —
On Ut dans les journaux do Payerne que
le comité d'initiative nommé par l'as-
semblée dos délégués des communes
intéressées, s'est constitué comme suit :

Président.M. IL Favre , marchanddefer,
Payerne; vice-président , M. E. Weck, syn-
dic de Fribourg; secrétaire, M. G. Schaub,
entrepreneur, Payerne, secrétaire do la
Sociôtéindustrielle du districtdo Payerne.

Des démarches ont été faites de suito
auprès des trois gouvernements de Berno,
Fribourg ct \ aud , ainsi qu auprès- des
personnes influentes dc lu région, ct vont
se poursuivre incessamment avec la di-
rection générale h Berne.

Il ne sera pas possible do donner satis-
faction aux désire exp rimés pour cetto
année, de3 raisons, financières et autres,
ne Io permettant pan;  par contre , pourlo
semostre d'été 1908, la Société compte
voir circuler sur les lignes de la Broyo
les trains demandés.

— Le. comité composé des représen-

tant» des communes de la Broyé s'est
réuni lundi , à Payçrne.

La demande faite aux C. F. F. relative
â la mise eu marche de deux nouveaux
trains sur les deux li gnes Lyss-Lausanne
et Fribourg-Yverdon , entre 4 ot 7 h. du
soir, n'ayant pli être priso cn considéra-
tion parce que formulée trop tard , cette.
demande sera faito ù nou veau par voie de
pétition signée par toutes les communes
intéressées. Celte pétition sera envoyée
û Berne avant la discussion du bud get
1908 qui doit avoir lieu .en avril.

On s'est plaint en comité de ce que
l'administration des C. F. F. ne donne
pus plus de temps oux communes pour
adresser leurs réclamations.

Tirs d'artillerie. — L école de
recrues de position exécutera , â partir
de samedi, des tirs depuis les hauteurs de
Cugy ct de Dompierre. Ils auront lieu
tous les jours de 7 heures â 2 heures
après midi. Nous recommandons la pru-
donco oux populations dc la région , sur-
tout eu cc qui concerne les obus non
éclatés qui pourraient êtro trouvés. Tant
que le drapeau rouge et blanc placé vers
les battorio3 n'est pas abaissé, le tir n'est
pas terminé.

Ces tirs auront cette année unc impor-
tance exceptionnelle par la fait qu'il sera
fait des essais avec l'obusier nouveau
modèle.

te vol de la poste. — L adminis-
tration eles postes informe le public
qu'une primo de 200 fr. sera payée ù
celui qui f era découvrir l'auteur du vol
commis ù la succursale de la poste.

80CIÉTÉ8
Cliaur mille, de, SainuXicelas. — Ce soir

jeudi, à 8 '/2 h., répétition générale, avec
orchestre. Présence reçoiomandéa. . .

Société ikchant: La Mutuelle. — Répéti-
tion le 28 mars, à 8 '/» b; du soir, à la Bras-
serie Peier , 1" étage.

Société pour le développement de Fribourg.
—- Ce soir, jeudi 28 mors, ft 8 l/( h. du'soir,
au Café de l'IIolel-de-VUle , séaace &i
Comité.

Tractanda : 1° Nomination du vice- prési-
dent; 3° subvention aux . balcons fleuris ;
î° recrutement; 4" programmé de 190" ;
5° divers.

Menus propos
LA VIEILLE GRANGE DE L'HOP ITAL

A if. O. de Montenach.
On la démolit. Hier encore, les bftis de sa

charpente se dressaient dans le. ciel clair , ct
le squelette du toit disparu en conservait
le contour heureux. Demain , la vieille
grange aura vécu.

Vi îaut Yu'i accorder un regret attendri.
Elle demeurait , parmi l'envahissement

des constructions neuves, comme un rappel
vivant du passé au présent. A la limite d'un
quartier de villas bourgeoises , auquel les
efforts de nos architectes n'ont pu comp lè-
tement épargner l'affligeant aspect de tou-
tes les banlieues, elle élait un dernier , un
très noble vestige de notre art rustique.

Coiffée de tuiles brunes, elle avait l'am-
pleur et les lignes pures des vieux toits
campagnards. Sa silhouette , dominée par la
croix , imposait des pensées de recueille-
ment. Elle évoquait les prés , les forêts , les
collines, tout ce pays vert et bleu, que nous
aimons, endormi au soleil do l'été, bercé au
chant des grillons .

L'agitation do la cité, qui peu i. peu se
rapprochait d'elle, semblait ne pas devoir
l'atteindre. Sourde aux rumeurs humaines,
elle vivait dans la solitude ct le silence. Et
aujourd'hui elle meurt de toute la vie qui
s'éveille .-1 ses cdlés.

Ses murs épais , ses pou très énormes eussent
éprouvé , pendant de longues années encore,
la patience du temps.

Mais los hommes ont décrété que la vieille
grange avait assez, duré ; olle était inutile.

Nous garderons son image parmi les sou-
venirs de notre enfance. Nous nous rappel-
lerons nos promenades de jadis, sur une
roule étroite qui s'en allait en pleine cam-
pagne, entre deux haies de pommiers fleuris,
alors quo le Gambach s'appelait le Pré de
l'Hôpital.

Nous avions très peur, en passant devant
la grange, quand le soleil du soir allongeait
sur lo sol l'ombre fantastique de la croix,
car u il y avait des revenants... »

Ménippe.

ÉPHÉMÊRIDES HISTORIQUES

29 mais 1807. — Olbers, le célèbre astro
nome de Brème , découvre la planète Vesta

DERNIER COURRIER
Portugal

L'automobile do la feine mèro Maria-Pia
de Portugal a écrasé mercredi à Lisbonne
une femmo et un enfant do huit mois qui
tous deux ont succombé.

Lo prince Alfonso, frère du roi Carlos , qui
accompagnait la reine douairière , a aidé les
passants à dégager les victimes et a recon-
duit au palais sa mèro tout éplprée."

Autriche
L'avocat viennois, docleur Nemeczck , a

contracté une passion qui a cu pour lui de
graves conséquences, d'après VArbeiler Zei-
tung. La cour de cassation vient rie décider
sa radiation du barreau eu invoquant no-
tamment sa manie de ramasser des bouts
de cigares dans les rues. La Cliambre vien-
noise des avocats a estimé que cette raanio
portait atteinte non seulement à l'honneur
de M. Nemecîck , mais aussi ft celui de toul
le barreau , t_ i le tribunal suprême s'esl
rangé à cet avis.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
Grèves et troubles en Suisse

Vcvcj-, 28 mars.
Le médecin de p lace annonce quo

les blessés des 25 et 26 vont bien.
Aucun n'est atteint grièvement.

Le comité des industriels et com-
merçants va tenter une démarche
auprès du conseil d'administration do
la Société suisse du chocolat. Cette
démarche sera faite aujourd'hui avec
l'assentiment du comité de grève.

Désordres à Montreux
Montreux, 28 mars.

Dam l'après-midi de mercredi , la
troupe a dû intervenir à deux reprises
pour disperser des rassemblements
assez importants. Le président du
syndicat des menuisiers, nommé Ge-
rcsselt , a été arrêté ; la troupe a ar-
rêté également un anarchiste neuchà-
telois, qui avait craché contre un
officier.

Quel ques incidents se sont produits
dans l'après-midi. Les grévistes ont
fait pleuvoir des pierres sur les dra-
gons qui stationnaient sous les ro-
chers, près de Chillon. Les dragons
ont mis pied ù terre et ont poursuivi ,
sabre en main , les assaillants, qui se
sont enfuis à travers bois.

Un soldat de la 3rae compagnie du
bataillon 1, nommé Lavaneby, a dé-
serte. Il avait passé par-dessus son
uniforme une blouse blanche pour se
rendre à l'assemblée de la ^ Couronne <
et faire un discours antimilitariste. U
a été arrêté à l'issue de la réunion.

La grève généralo à Genève
Genève, 28 mars.

L'assemblée des délégués des syn-
dicats do Genèvo , convoquée mer-
credi Soir à la Brasserie Handwerk
pour discuter l'attitude à prendre vis-
à-vis de la grève générale à Lausanne
et Vevey, était très nombreuse et a
duré jusqu 'à minuit. De nombreux
discours ont été prononcés , notam-
ment par Louis Bertoni et par Louis
Avennicr qui ont parlé juste avant
minuit .  En principe , tous les assistants
étaient d accord pour la proclamation
de la grève générale ; cependant, une
minorité voulait ajourner à jeudi soir
la décision définitive.

Dans la votation, la grève générale
£ été décidée , par 18ô voix contre 70,
pour ce matin. Les syndicats sont con-
voqués pour la matinée dans leurs
locaux respectifs.

Jusqu'ici, on ne signale pas d'inci-
dent; Ita autorités sont en train de
prendre des mesures.

Oenève, 28 mars.
La nuit a été calme et ce matin , à

8 heures, le travail est encore général.
Les syndicats doivent se réunir vers
midi dans leurs locaux respectifs.

(àenève, 28 mars.
Depuis S heures du matin, des

groupes sc forment devant le Cerclo
communiste. On distribue un appel
annonçant que la grève générale a été
proclamée et invitant tous les syndi-
cats à se solidariser avec les grévistes
du canton dc Vaud.

Le journal socialiste le Peuple pu-
blie un supplément dans lequel il
annonce que les ouvriers ont quitté le
travail et qu 'en conséquence le jour-
nal ne paraîtra plus jusqu 'à la fin de
la grève.

Le procès Léontieff
Thoune, 28 mars.

L'audicnco est ouverte à 9 h. 30.
L'avocat delà partie civile, M. Kœnig,
a la parole pour sa réplique.

Sans contester le côté politique de
l'affaire et l'influence de la politi que
sur l'acte do l'accusée, le D' Kœnig
ne croit pas avoir eu tort de ramener
lc débat sur le terrain du droit ber-
nois. Son devoir est de prévenir le
juge contre l'auréole héroïque qu'on a
voulu donner à la meurtrière.

Thoune. 28 mars.
Lc procureur général réplique à la

défense.
Il n'admet pas les distinctions du

défenseur ontro l'intention ct la pré-
méditation. Il maintient qu 'il n 'est
pas possible de substituer le simple
homicide au meurl re prémédité.

M. Briistlein défend son point do
vue.

Les plaidoierics étant terminées, lo
président dc la cour donne la parole
à l'accusée, qui explique comment clle
est devenue socialiste, révolutionnaire
et terroriste.

Ello parle des sou ffrances du peu-
ple , de la démoralisation des hautes
classes.

« Xous sommes terroristes, dit-elle ,
parco que nous nc pouvons débarras-
sor la société quo par lo terreur, a

Les débats sont clos et les jurés sc
retirent.

Voici les questions posées au jury :
1 ' L'accusée est-elle coupable' d'as-

sassinat avec intention et prémédi-
tation ?

2° Est-elle coupable d'homicide
avec intention et préméditation ?

3° Admettez-vous une limitation
dc la responsabilité ?

•4° Y a-t-il dos circonstances atté-
nuantes ?

Au bout de 15 minutes, le jury
rentre dans la salle.

A la première question , le jury
répond oui. La deuxième question
tombe.

Aux troisième et quatrième ques-
tions, le jury répond oui.

Au vu de ce verdict , le procureur
général requiet la condamnation à
S ans de réclusion:

Le défenseur demande une peine
moindre. La Cour sc retire et rentre
bientôt apportant la sentence qui
suit :

Tatiana Léontieiï est condamnée à
quatre ans de réclusion, avec déduc-
tion de la prison préventive.

La cour prononce en outre son
expulsion pendant 20 ans du territoire
bernois.

Elle est condamnée aux frais et à
une indemnité de 1 franc à la partie
civile.

France et Maroc
Marnia, 2S mars.

' Les Européens installés à Oudjda
ont quitté la ville par un service de
voitures. Tous ont laissé leur mobilier
dans leurs maisons fermées. La ville
est calme. Les indigènes ne se doutent
pas que la ville va être occupée.
Les communications entre Marnia et
Oudjda sont interrompues.

Alger, 28 mars.
L'exécution des ordres en vue de

l'occupation d'Oudjda a été un peu
retardée par suite de diverses circons-
tances. Le général Liautey, qui sc
trouvait en tournée d'inspection sut
la frontière marocaine, ne put être
touché qu 'au bout de 24 heures pat
des télégrammes aussitôt exp édiés
d'Alger. D'autre part , la garnison de
Marnia n'avait pas l'artillerie indis-
pensable pour une pareille expédition ;
il a fallu faire venir deux batteries,
dont unc do Tleracen.

Oran (Algérie), 2ft mars.
Le général Liautey est arrivé dans la

matinée, venant de Marnia. Il consi-
gna immédiatement sa porte. La con-
centration a pu être terminée cn 4S
heures, malgré le mauvais état des
routes. Suivant des renseignements
particuliers, l'occupation d'Oudjda se-
rait pacifique . Le commandant en
chef devra éviter autant que possible
toute collision.

81U1 llcl Abbèx (il'iM . 28 mars.
600 hommes du l" régim. étranger

partiront ce matin par train spécial
pour Tlemeen. L'escadron du 2e spa-
his qui a quitté mercredi soir Bel
Abbèsa reçu l'ordre do doubler l'étape
entre Tlemeen et Marnia. Une batte-
rie d'artillerie doit partir d'Oran , mais
l'occupation aura lieu sans elle au
cas où elle arriverait tardivement.
300 hommes du 2e tirailleurs ont
passé liier soir allant à Tlemeen. La
munition quittera Bel Abbés aujour-
d'hui.

Londres, 2b mars.
La Chambre des Communes s'est

ajournée mercredi soir , à S h. 55, jus-
qu'au 8 avril.

Bucarest, 2S mars.
La situation s'est aggravée en Va-

lachie. Le nombre 4es morts çst con-
sidérable. A Stancsti , dans une ren-
contre entre paysans et soldats, il y a
eu 300 tués. A Giurgin . se livre un
combat violent. A Mastanesti , dc
sanglantes rencontres ont eu lieu paï
deux fois. Le lieutenant Jonilescu c
été tué au cours de l'une de ces ren-
contres; son cadavre a été horrible-
ment mutilé. Les paysans dansèrent
sur les débris du corps. La situation
est très inquiétante à Galatz. Les
ouvriers du port fraternisent avec
les paysans. Le préfet a donné l'ordre
dc fermer les magasins pondant trois
jours.

Moscou, 2S mars.
M. Jollos a été assassiné par un

individu qui s'est précipité de la cour
des immeubles où sont installés les
bureaux de l'Union du peuple russe
et do son organe Vieeh. La mort a
été instantanée M. Jollos avait été
prévenu il y a quelques jours par un
ouvrier déguisé. Le défunt laisse l fils
et 3 filles. (Voir Etranger.)

Nalnt-Pétcrsbourg, 2S mars.
Les journaux do mercredi soir pu-

blient une édition spéciale concernant
l'assassinat de M. Jollos qui était un
membre inlluent des K. D. 'et une
autorité important© dans les questions
dc droit constitutionnel.

i' -.-. -. - :. . 23 mar*
On mande do Rome nu Journal :
On assure au Quirinal que l'on a

reçu de mauvaises nouvelles du roi
d'Espagne, qui serait at teint  d'une
tuberculose des os et dont l'état don-
nerait de graves inquiétudes à la cour.

(^Jondrîer
-, r.'. îH t i .m SAis r

La vue de Jésus-Christ sur la croix jett *
uu jour effrayant sur la malice du péché.
C'est de lui que ie piop liète lsaie a dit :
• Vous qui passeï, arrètèi-vous un instant ,
et voyez s'il est une douleur semblable à la
mienne.

SERVICES RELIGIEUX
Semaine sainte

VEHDBEDI SAIST
< oï l , ¦- i -.. l< -  de Kaiiil-Mcola*

" \'i h. PetiUs heures et messe des pré
sanctifiés.

3 h. Chemin de la croix.
4 h. Chant des ténèbres par MM. les serai

Daristes.
8 h. soir. Sermon de la Passion.

KK 'I KO Ue Sulnl-.Maurice
S h. Messe des présanctifiés.
4 b. Chemin de la croix.
1 »/, h. Lamentations, à 4 voix. Sermon

allemand. O vos omnes , de Haller et Tenebrse
jactie sum, de KleiD.

lùglllte IIP ?-. _ iii! !-._!<¦;.)..
8 h. Messe des présancliûés.
3 h. Chemin de la croix.
8 b. soir. Chant des lamentations. Sermon

sur la Passion. Stabat Mater , de Kothe ,
chanté par la Mutuelle.

Eglise du Collège
8 h. Ofiîce des présanctifiés.
8 h. soir. Chant des lamentations. Sermon

par le H. P. Allô O. P.
EgttBC de» Illt. I'I". t'ordcLUrs

9 h. ilesse des présanctillés.
4 h. Office des ténèbres.
8 h. Chemin dû là croir_

BULLETIN METEOROLOGIQUE
33xi SS mar» 1B07

E-àKontÈTP-S
Jiar-, nS Zi uô: xti ^71 usj Mars

TH'SKOK-ÎTRE C
Mars -'3 -i-i '25 86 2? g Ma rs

S h . m. 1 —i —5 —i 0 —¦! 8 b. m.
Ih. ». 6 1 3; "\ ~ i 8 1 h. s.
8 h. s. 4i 1 5 5 6 i 8 h. t.
Conditions atmosphériques en Suisse, c*

matin, 28 mars , à 7 h.
Couvert à Lupano. Très beau temps calme

dans le reste dc la Suisse. Dès 10 heures ,
biseâ Fribourg.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 28, midi.

Beau el doux vers midi.

D. PLASCHEBEL, gérant.

725,0 |è-j -f 723,0
720,0 §-| -| 720,0
715,0 Ê-l j . j -§ 715,0
710,0 =J I M M j i !  j j j  j |-Ë 710,0

700,0 j§-, j \j j ; ]j] j ] | j  i-f 700,0
605,0 jf -' I jj  j | j  j j j  Ls 685,0
690,0 'Mr- i } ' j j  j j j  !•¦= 690,0

DYSPEPSIE
Lorsque votre estomac est en
boa étal, presque toutes les
fonctions du corps s'accom-
plissent parfaitement. La

Q bonne disestion a pour e fie: : 1
Sang pue : MsimÛMlôa
convenable des aliments-
Nutrition parfaite des os. des

muscles et des nerfs.

MIGRAINES , SOMMEIL IRRÉGUUEf
PERTE D'APPÉTIT, FAIBLESSE

ET ATROCES SOUFFRANCES
SONT TKaaccÉs PAR

LA ÏÈSM
AMÉRICAINE

SHAKERS
LE REMiiDE U.MVLRS'ÔL

LES MALADIES DE L'ESTOMAC
ET DU FOIE.

I < r.i. -n C - f 1 ¦ : i - i -1 ! - 1 - <X- Kolcric» 1:
AdolfGrieder&Cie ,Znrich |
Soieries eu tous genres, dernières |
n6u*caut6s.Euvoi franco. Echantillons. M
JMT retour du courrier Catalogue* de m
Bloueèè et ROUM brodées. 40 ¦ i



JEUNE HOMME
intelligent et robuste eut «le-
ui i c i i i i i -  pour soigner un jardin
pendant c moi* . Je mai  ù no-
vembre, Bonnes références soni
exigées. I360-537

S'adresser :\ l'agence de pu
blicité Haasenstein al Vogler ,
_Pri(ôui*|7, tous chiffres HliTUF

OCCASION
On vendrai uès nujour.l'Uni

ht les jours suivants, de i' il
ô h ., un Mtuok do

garnitures
pour robo», soie et velours.
avec 30 % d'escompte
30. Graud'Rue. au 3™.

On ileiiianue à louer
pour le courant du uioia
d e j u i u .  un appartement
dc •£ chambres et dépen-
dances, bleu exposé au
K O l . l l .

Adresser le» offres avec
ludlcnt lou du pr ix  de lo-
catiou R Hnnxenateiu vt
Vogler, Fribourg. soua
masar. 1362

On d ci t tu  iule t acheter Jes

ovales à vin
de 2000 À 5000 litres .

•• '• •¦! :¦'• M :¦ ra* dc Itouiont
S" 6. II IS83 P l.ltSl

Baume Si-Jacques
&_ Maniur  déposée A

Î 

Remède souverain pour gué-
rir toute plaie ancienne ou
nouvelle, ulcérations , brû lu-
res, varie*», pieds ouverte,

8 

tiémorrhoiJus ,érupt ion * , en
gelures. Danstoutei lesplisr-
raacies. ii I tr. 23. Uépû'
général : I37T

Pharmacie St-Jacques , Bâle
ïribourg i Pliarm. Schniidt

fi envoi de mises
I.cs mise* Hossler. A

iiry, aiiiioncéeH pour le
•i avril , n'auront pa» Heu.

JELVE IMÉMEHI
cherche Joli lopl» à deux cham-
bre»-, armée apifcs Pique».

La moine peraonne cherche
bonne pension soit en com-
binaison avec- loffis on non .

Adresser les offres pur écrit
-ou.' chi lire.-.' 111297F, a l'azen^e
i« publieità Uaatvnttnn .fr
Vooter, Fribouro. 13î&

SAGE-FEMMKde r clas.
M» V» IMINIX

floc.oit île? pensionnaires à
toute époque.

Traitement des maladies
Jes dames. G
Cofili '/iat 'ona tiu» ltt jour»

C:-!;: '. BOdKSt
Bailli. Téléphone .
1, m it I» Twi-lfr-VBt, 1

tiZSteVT.
I »

Pour jeuues filles
•V'nmille de récent , prés d

Lueerne, recevrait jeune ttn
àfc'é- de U ft 17 *ii« , desiran
apprendre IM langne «Ile
mniide. Leçons réjruliéres
Bon» «oins el vie  de famil le

Rerire sou- chiffre!! S» O. E.
posle -e t ion te , Stan». 137

On uc*lre placer

UN JE UNE HOMME
Je 17 ans . ayant été une année
i>n France «v ayant fréquenU
le* écoles en h iver , dans mat-
son de r i H u n i t n o  ou niu-
srtxiu , pour f« pei fectionner
dans la langue fraiiçitim» .

S'adresser- i SI. M. Fluelcr,
tondeur , Il i i i imclrled (et.
île Sol»uro1. 111-288? '.̂ 1

On «-lu r c h c  à louer, du
i'ô avril au £> octobre

un appartement
de t> ou 7 pièces , A l'ribourg
ou aux environ».

P'adre«»er à l'agence de pu-
blicité Baatemteii et vogic ,
Fr -.liuu-a . Mui  H1202F. 1373

MODES
On dlMrc remet t re, dans

une ville rà'idoleO des bonis du
Léman, cn
joli magasin de modes
•.'occupant également de cou-
ture  lionne clientèle. Reprise
dana do bonnet condit ions i uu
pris  aviuiiagcux.

Offres sou* chiffres V 6IIÎ5L,
A Uaaienatein et Vogler , Lau-
sanne 1374

A REMETTRE A GENÈVE

paii magasin de coiffenr
avec chambre ct cuisine , bien
situé ; reprise peu élevée , bonne
i>eca *ion pour j e u n e  bomme
dé-d-anl f éfabiir.

Pour renselgcments . s'a-
dres-cr $ou6 chiffre.» Ac!1713S ,
A Haasenstein ct Vogler, Oe-
nève. 1375

¦̂i_wag-W _Ba«aMM__a_____a___»n-M-M»«M>ni _H i _riwiiriri giiiiiiBBpi _r i i^  i ¦ i .n  , , m m\, __^̂ WMIW B̂̂ WWMI »-WWMW«WWM^BWWWI^WM_BWW_ MW I ¦¦ __¦¦¦! ¦ i i m i ¦¦—_— *_
^a

ECOLE D!E COMMERCE liAKGt T E Aï^ smAME * E RÂ L f P
rmBgMrMpM?MMmm nouoeltement organisa «»'*»  P"* «aa

Fondée en me \ WIDEMANN I fondée en me Entrée : 17 avril. 13, Kohlenberg, 13

OFFICE IUNT0NAL DU TRAVAIl
FRIBOURG, Avenue de Pérolles, 11

Bureau de placement gratuit pour les ouvriers
Ouvert : le malin, de 8 h. à midi j ¦ ; le soir, de 3 i 8 b.

Ou demande : I boulanger , I meunier . 1 coiffeur, " cordon
niers 3 tailleurs , 3 selliers . 2 tapissiers , I cuisinier , £ caviste*
!_.' p lâtriers-peintres, i mécaniciens (grosse mécanique). 1 ferru
rier er. bâtiment? . 4 tnarêchaux-ferraiil» , 3 Tondeurs mouleurs
l tourneur sur fer , 3 ferblantiers *> menuisiers en biximems
;.' menuisiers en bâtiments et ébénistes. 2 menuisiers ébénistes
1 scieur , 3 charrons . I typographe , .'; charretiers , -I vachers , t> do-
mesti ques dc campagne. 1 jardinier, 1 ooeher-jardiuier , 1 maga-
sinier, 2 garçons de peine , I garçon laitier , 1 garçon d'office ,
I casrerolier . 1 valet de chambre.

CbercUeut pince i ii maçons . M terrassiers f t  manœuvres,
1 électricien. 2 serruriers en bàuuiouls , '."• manœuvres  de la
partie, 2 c)i»utleurs machinistes, 2 charpentiers . I menuisier en
bâtiment" , I menuisier ébéniste , I scieur , 1 tonnelier , 2 manœu-
vres de bi parlie , 2 vachers , I domestique de campagne , 4 com-
mis aui écritures, 3 magasiniers , 3 garçons de peine , 2 valets de
chambre.

H C'EST LE MOMENT ?
de faire moderniser ){

f i  les ehapeaux de x
tt Tannée dernière x
t ?w Nous nous chargeons, à bref délai et à bas prix , w
A des transformations des chapeaux de Q

? DAMES & ENFANTS ?- . _~ ,̂ ...— _..->, j ,
A même si les chapeaux n 'ont pas été achetés chez A

t-* nous. 1181-169 \*
l•^ #*

1 Maison S. KMOPF
; FIUIIOURG i
X Rue de Romont, 17 x
x *x *x *x +x *x +x+x+x+x®y s

200 fr. de récompense
à qui pourra donner des renseignements
permettant l'arrestation du voleur qui
a'est introduit , le 20 mars, à la succur-
sale du Bureau des postes , à Fribourg.

F. ibourg , le 27 mars 1907. i3oa
ï / A i l m i n i s f r n l i t M i  poslale.

APPRENTI DE COMMERCE
est demandé pour entrée immédiate , par la
Fabrique de Machines , Fribourg

S'y présenter avec certificat d'étude H 12*"> 1' IS>6

VINS ROUGES DE BORDEAUX
1905 la barrique (225 Mirée) Kr. 135 — la demi l' r 75-
1004 » . » > 155.— » » 85
\Va < » » > 186— » > 100.-
l'ranco de tous frai» , en «tare de l'acheteur.

S'adresser à A. t.. i. r t n i .  Lescau-Brutevin.. à c«a«u, prt
Bordeaux iFranot), H 1665 X 13/6

JrAHWJUÊ i S
ordinaires et de luxe, lames, sapin et
pitschp in , menuiserie de bâtiments , spé-
cialité de bancs d'école primés.

Se recommande aux administrations et
à Messieurs les architectes et entrepre-
neurs. — Téléphone. ii802F9si

Félix BLANC , 28, rne Gfiramx
A FRIBOURG

seul représentant de la Parqueterie de Bdssecourt
g>. IBM>nMOM_EM8MOnMO__0ia(fi_MBII____HMM9M8MQl '£VKX

LES QUATRE ÉVANGILES !
en un seul |

par le Chanoine Alfred WEBER I
; : relié toile, à 00 cent. '¦¦[.

g EN VENTE A LA LIBRAIRIE  CATHO» IQUE |
; «t à l'Imprimerie Saint-Paul

WK ^BÊS^^^^. Pïiftriaacîiog ^B^S t \sr^B3 Hw^ cie la j d é Si Ŝ F
^

¦ §ccasion pour les f êtes de §âques j |

LIQUIDATION COMPLÈTE 1

Chaussures pour tout© saison* | !
au plus bas prix | !

Gt tJL&T l» lUttilS I

JOS. STEMIER , 87, rae du Pont-Suspendu 1
l^^^^mMmmMmMmMj ^ M̂mmi m̂ M̂^m

L'orgue
provisoire de la cathédrale de
Saiut-Vierre, à Genève, oeuf.
2 claviers, 8 registre!, eut fc
Tondre. Garantie 10 ans.

S'adresser: Manufacture d'or-
gues , H. • _. ' .¦,<• lm im u , Servette,
CenèTe. HI522K IZ42

COIVÎPTABLE
de t-titlc confiance et cipcri-
men é, (tonna i MB nUi  fond la
complnbi l i tA doubt"', mé'hn'.'e
ital ienne , troiivernil un en-
;:ii .- ; i' i iu-:ii  iinméiliat A Fri-
bourg.

Adresser offre» écrite» avee
indication de réftrence» , a Haa-
ie i stem et Vaalc.h Fribourg.
sous chiffres 111174F. 1208

A Wll'KB
l>our OMMC <lc trnus-
fert , pour le 25 Jui l le t
prochain, les

vastes locaux

Pharmacie (luouyl
©>i t raiterait  eveu- 1

i i K ' i i c i i H ' i i i  la vente <lc I
la malaon.

.S'il il r.-:.. A M™» Ciioiiy, I
pharmacien. S77 ,

A vendre un

harnais à l' anglaise
ainsi  qu 'un char it pincettes
avec patentes .

S'aivcssci' h M. .\»«tt,- mise
Happes , près Matran. " 1319

Â VENDRE
une jolie propriété k 5 mi-
nules du vil lage avec 4 poses
de terre première qual i té  et un
joli verger ; la maison peut ser-
vir pour n ' importe quel com-
merce ; jusqu'à présent , elle a
servi de ninçanin avec grange,
écurie , pont , assots et remise» ,
lo lout en bon état .

Fnlrée en jouissance ft vo-
lonté. Favorables conditions de
paiement II 1*51 F 132ti-5:i0

l'ourvoiret  traiter , s'adresser
à noiilin, Joftepb , ft l'urvi»-
Kny-lc-Ornnd.

A VENDRE
d Pribourg, quariier de Beau-
regard , ronte de Bertignj',
vaste bâtiment comprenant

maison
de quatre logements , grange d
pont avec deux écuries (placo
pour2-1 chevaux), remise, place
de dégagement; conviendrait
spécialement pourun marchand
de bétail ou charretier.

Favorables conditions de paie
ment . Entrée ù voloutè.

S'adresser au propriétaire ,
Alfred Blanc, avocat . 9.1

Bourse des timbre* uc Berne
Ernest ZUMSTEIN

F"T_ . -. ._. _...- :;~t Maison recon-
^» ----.'̂ ~ij&' nuo la pi us i mpor-

"̂
'

_LF"B lt' '-"rres sp é c i a l e s
JlJiff)f adret»ée« gralui-
SAjvJwfW-", iement tous les
¦— j ¦ ' —a Succès dc mes

paquets de 500, garantis ditlé-
rents. pour 5 fri et 1000 garan-
tis  d i f férents , pour 15 fr., eto.

I.e plus grand sVocW de raïetos
est accessible à tout  le monde.

AVIS
Dès maintenant , junqn 'un

m o i s  de niai, on peut livrer
ctiaïuc semaiue 6-8 wagons de
f ,  in prov enant tic r A llemagne
et de la Hollande , de bonnequa-
lité, sain et à bon marché, de
la station dc Scliniittnn , cn wa-
gon» d'environ 10,000 kg.

Les commandes peuvent se
faire de suile. 1231-4W&

Joh. M'!iM;nn,v,
WUitnewvl.

A LOUER
p'oaienrs logements
de 2. 3, 4, .j et ti chambres avec
chambres, de bain installées ,
chambres do bonne et lo con-
fort moderne , soit le chauffage
central, eau , at et électricité-

S'adresset à Ctmma, f e r -
blantier . Avenue île l'erolles.

A la même adresse , à louer
do grands locaus pouvant ser-
vir du magasin ,atelier ou dèp&t.

MARECHAUX
Trois bons ouvriers nia*

rcrlinus irouveraient place
swblc chez J. t i n j u i . mare-
chal-ferrniV , Le Locle (cl de
Xeucliâlcl) Pres.-unt . 1256

A LOUER
pour le 25 ju i l le t , le•I"1' étage
¦lu bât iment N» 18, avenue do
Pérotlee, comprenant S pièces
ei 2 chambres-mansardes. Eau
ct chauffage central à la charge
des propriétaires.

Au rez de-chaus'ée, un local
pouvant  iervlr.de bureau ou
de magasin. Disponible dédu i te .

S'adro.'Ber che'. MM. 'Week ,
Ae'»}' * C", ou uu concierge

FOIRES DE FRIB OUR G
La foire d'avril n 'aura pas lieu, comme l'indi quent ( ,.r,

tains almanachs, le 1o: avril (lundi de Pûqucs), mais bUaL

lundi 8 avril
Le Marché au bétail est renvoy é au 20 avril (voir tablegn

des Joires de 1901). Le" prochain Marché aux veaux a»
lieu le mercredi 3 avril. H 1300 F 1380

Le Conieil communal de la ville de Fribourg.

F&B1IQÏÏE DE SIEOPr
M"'» vve nerger a l'honneur dc porter a la connaissance K

public qu 'elle a transféré son domicile ù la

rue du Pont-Suspendu, IM° 106
ancienne Distillerie fribourgeoise

Se recommande. 11 1251 V 134S

II y a trois ans qae h BP**S?5
savon de toilette à basp de [o^fr ĵn^afg
est en venle et « B» réclame, il a pris la première place,eur- commandé par Messieurs les Docteur», il est indispensable ji:,
toutes les familles de par ses qualité» désinfectante» et s!;]>»i-i ' i im délicieux.

Demander également la l'dte et l'Ellxlr dentifrice* ..l>T»»tor««. — Hans lou les le» pharmacies. H 313601 ,;J
dro* i An£lo-Swl_».Antli(ej>ttc < , Laucannc.

Maison ouvrière à Tavel
Lundi de Pâques, les dimanches 7 & 14 avril

Grande représentation par les enfants, avec ballet.
Déclamations, chant & musique.

BÉNÉFICE EN FAVEUR DE8 ORPHELINS

J[Hé.AT ?̂  J^ILJ5un^L_~
Dimanche de Pâques , le l ' avr i l , les dimanches 7 et 14 avri

dès S ','j h. de l'après-midi

LA BATAILLE DE MORGARTEN
Pièce patriotique avec chant , eu 5actos , do Th . Arnet , rév . ebaj.

à Munster  (Lucerne/ ; musique do /g. Kronenberg, rév .cet
de Mtierikappel.
Au I" acte : Italie! avec coctuineft «chw/zol».
Au M"' :„¦'.: : l l i i t l . - i  de» épéea par les guerriers aulri

chien*.
Dnrée de la pièce, » ti. 70 actcar*. Fin ven 7 h

Pendant les eutr'aetes, productlou d'orcUcstte.
Tiécoration de la scène tout* remise ^ neuf *& en rapport BJ

la pièco provenant de l'éiablisscment d'art o. Miiller , à tMtr
berg a/ Kli. Costumes historiques de !¦'. Jfflfter, Saiut Gall.

Pour de plus amples détails, voir le programme
Invitation cordiale. H I2C3F .M

Lu Société théûtralr.

Voyageur en vins
demandé pnr liaison de 1" ordre do la sn i .-«c r. .-
mande, pour rii«Ucr le canton de Friboarg ct par-
tic da canton dc Ilcrnc. On exige preuve» de ra-
pacité, c» min i - .*» n ce dea ail'a i r cH .  antécédcnli Ir-
réprochables et «a  u l ion .

Iuutllc de lu i re  des offres sl l'ou ne peut JustiUer
d'un chlOVe d'aObircs aérlenx dana oe r a y o n .

Offres détaillées avec photographie, aous H887SX
A Haasenstein et Vogler, Xcucbâtel. 1284

g©«i©»ë©ô®©®0©®ï®@8@8
S LA NATIONALE-VIE |
© A PARIS (17, rue LaffUte)

^ La plus riche des CooMBiesd'usuucu&ul&Tii U
CB Risques en cours 75! millions ' '
A Itenlc, assurées et constituées Î3 > fl
f - , Réfcrvcs 5(53 i dont X

g 7 '[a millions en valeurs suisses J
f - -. Toutes combinaisons d'assurances sur la vie et de m.
V rentes •
M nireetlon particulière pour l' ribouri; (ville ct fl
>.' cantoni. H 1290 F I36'.i n9 nnrtlii Hortinoni , Place de TUolel-dc-\il-C. ¦

mmm
OuverLure de l'Exposition de ï modèles de Paris

Jeudi 28 mars
HP* Pauline Bussard, rue du Tir, 16.


